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Une eolonie de vaeanees a la montagne

Lorsquc l'annec derniere nous avons
fondd a Bex une section de la Ligue anti-
tuberculeuse, nous avions rdsolu do vouer
tons nos efforts il la protection de l'en-
fance contrc le fleau, soit en cherchant

a entraver la propagation dans les families,
en luttant contrc les poussieres, en veil-
lant a la sante du bdtail produeteur du

lait, soit en fortifiant les ddbiles et les

predisposes a la plitisie par tous les

moyens dont nous disposons. Or, nous n'a-

vons pas dans la lutte contrc la tuber-
culose d'agent plus actif que le climat de

la haute montagnc, que son effet soit du

a l'air vif ct exempt de poussiftres, ä l'in-
solation bien plus intense ä la montagne
qu'h la plaine on ä l'augmentation rapide
et reguliere des globules rouges du sang.

Aussi nous avions inscrit a notre

programme l'envoi d'une colonic de vacances
a la haute montagne; nous nous sonnnes
vite apercus que cela n'irait pas tout seul.

U ne s'agissait pas d'envoyer une tron-
taine d'enfants delicats coucher sur le
foin pendant six semaines; il fallait leur

procurer ä chacun une couchette eonfor-
table dans des locaux suffisants; il fallait
assurer le ravitaillement en vivres,
combustible, linge. etc., toujours difficile a la
hauteur. Nous avons enfin trouvd ce que
nous cherchions ii Solalex, ä 1500 m. d'al-
titude, sur le chemin d'Anzcindaz; e'est
do verts paturages entourd de beaux sa-

pins et protegds des vents par les hauts

escarpements des Kochers du Vent et de

I'Argentine. Une douzaine de petits chalets

sc serre autour des deux fontaines; mais

tout le monde connait l'installation
primitive de ces mazots. Seul le grand chalet
neuf faisait notre affaire, et sitöt d'accord
avec le proprietaire, nous avons commencd
ii l'amdnager; trois petites pieces boisees

furent dcstinecs au personnel et aux filles,
le fenil aux gareons. L'ecuric qui pent
recevoir 50 vaches fut nettoyee, et de^ ba-

laneoircs, un jeu de quilles, etc., eu firent
une salle de jeux precieuse cn eas de

mauvais temps. En attendant, les dames

du comitd avaient fait prdparer de bonnes

paillasses bien dpaisses, munies de draps
et de couverturcs, et procuraient la bat-
tcrie de cuisine neeessairc. Enfin le 25

juillet, tout etant pret, la petite earavane

partait joyeusement par le train special

que nous offrait genereusement Eadminis-

tration du B. G. V., et ddbarquant a Gryon
sc mettait en route pour Solalcx oft eile

arrivait deux lieures a[>res.

Quelques jours auparavant, les mede-

cins de Bex reunis en conseil de sante

avaient soumis les enfants partants a un

examen rigoureux; il dtait de tonte
importance de laisser ä la plaine tous les

malades. Aussi nous avons eu le plaisir
de n'avoir pas un seul malade a Solalex;
le medecin qui est alle fame son tour
chaque semaine n'a eu ä voir (|u'un
orgelet. Bien qidii une ou deux rejn'ises le

temps ait fraichi subitement, personne n'a

souffert du froid; pas une fois lion plus
nous n'avons eu de derangement d'esto-

rnac; et pourtant l'air vif de la montagne
« creusant» d'une faeon fabuleusc, le^ ap-
petits out augmentd des les premiers jours

| de telle sorte (pie les parents vemis en

visite le dimanche out pu avoir de se-

ricuses impiietudcs pour l'avenir. En
general nous avons ete favorisös par le beau

I

1

temps, et, a part quelques jours de pluie.
un soleil radieux a permis de passer toutes
les journdes au grand air. Inutile de dire

que nos petits pensionnaires s'en sont
donne de courir, et que plusieurs fois la

caravane cntiere s'est rendue a Anzeindazi
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au Pas de Chevillc; un bien beau sou-
venir leur reste aussi de la visite a l'e-
mouvante fete de la mi-ete.

A tons, ees bonnes vacances li'ont paru
([ue trop courtes; mais le temps fraichis-
saut, il a fallu rentrer le 27 aoüt et rendre
le chalet a ses botes habituels, lcs vachers
et les vaehes (l'Anzeindaz.

Pit les resultats eh bien, 110s petits
pensionnaires ont augmente en moyennc
d'un kilo, quelques-ims möme de deux kilos,
bien que notre sejour, bcourte par le mau-
vais temps du commencement de juillet,
n'ait dure que cinq semaines; et ce que
les chiffres nc peuvent iiidiquer, c'est la
bonne mine, Pair de sante de tout cc petit
monde. Seul le temps nous apprcndra si au

point dd vue tie la prophylaxie antituber-
cideuse nous avons obtenu (juelque chose.

C'est fort bien, dira-t-on; mais yous
etes done bien riches pour yous charger
de depenses pareilles? — Erreur complete;
nos ressources sont modiquos, puisque nous

ddbutons presque sans capitaux; traite-
ment du personnel et location y com-

pris, nous aurons depense environ S00 fr.

pour '11 eufants en sejour de cinq semaincs.

Sept enfants ont payd une pension de

50 ct. par jour, les autres rien. Mais tout
le monde y a mis du sien; les parents,
les amis, la population entiferc a apporte
des produits alimentaires de toute csphce;
1'administration du Bex-Grvon-Villars nous

a transport«.' geuereusement et acec une

complaisance indpuisable tout cc dont nous
avions besoin gratis; enfin notre president,
M. Landriset, pasteur, a su deployer des

tresors d'ingdniosite pour organiser notre

entreprise.
Puisscnt ees quelques lignes engager

d'autres Eignes il faire des essais sem-
blables! Outre le bien fait a leurs petits
proteges, elles y gagneront commc nous
la Sympathie necessaire pour faire accepter
au public les mesures d'hygiene beaucoup
moins poj)ulaires. I)1 Wannkh, Bex.

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Section de la Croix-Rouge Berne-Jura. --
Ainsi qu'il etait prevu, l'assemblee generale an-
nuelle de la Croix-Rouge suisse, section Berne-

Jura, cut lieu dinianclie 5 septenibre ä Tavannes.
La jouruee commenca par un excrciee des

sections de saniaritains de Tavannos-Reconvilier,
Mallenty, Montier, Trainelan, Corgeniont et
S'-Tniier.

Une reception des plus cordiale attendait les

115 saniaritains participant ii 1'exerciec et les

membrcs du eoniite de la Croix-Rouge.
Des 8 beures, M. le I)1' (feering, apres avoir

soulnute ii tous une cordiale bienvenue, s'em-

presse de donner les renseigneincnts sur l'exer-
cice et les ordres concernant le travail ii eft'ec-

tuer durant la matinee.
Les services de secours sont iinmediatement

oruanises et les difterents groupes se rendent
au traiail. Une colonne se rend sur le lieu du

sinistre (suppose) pour protectee aux panscmcnts
proiisoires des blesses.

Un second groupe est charge d'organiser un
liopital dans une ferine ä proximite. 15 lits d'ur-
gence sont installes et difterents loeaux ainenages.

Le troisicine groupe se rend a l'arsenal afin
d'etablir les uioyens de transports. Le materiel
est requisitionne: en un laps de temps rcla-
tivement court, un char ii echelles, pour blesses

couches, une charrettte pour blesses pouvant
etre transportes assis, un brancard nionte sur
deux bicyclettes, ainsi que la voiture d'ambu-
lancc de kl localite sont disponibles pour
transporter les sinistres ii l'höpital.

Le quatrieme et dernier groupe est charge
de l'aniemigement d'un wagon de marchandises
en un wagon pour transport de blesses. Iluit
brancards y sont ingenieusement disposes par
les saniaritains ii qui incombait ce travail.
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